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FOURNISSEURS
DE CHAUX ET CIMENT POUR LES

Travati- de Chèvres, dn Pont de la Ooulonvrenlere et un Pont dn Mont
Blanc à Genève, ponr les fortifications et les forces motrice» dn Rhòne de
8t-Maurice, les travr _x de l'entreprise du tunnel du Simplon , les chemins de
er Viège-Zermatt, Martigny-Chàtelard, etc., etc.
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TOUJOURS PRÈTS A EXPÉDIER
llemoiitoirs aiicres, très solides et bien
róglós. — Grandeur exacte au dessin ci-contre
Chaque mentre est munie d'un bulletin de ga-
rantie pour a ans. Eu cas d'accident, rhabil-
lage gratis et immédiat.

Fr. 8.50 en nickel ou acier noir.
» 9.50 en nickel décorée, cadran couleur
» 15.— en argent contròle et grave

Envoi .ranco contre remboursement
par la fabriqne

Ls WERRO FILS
MOAHILIER près MORAT

Maison de confiance fondée en 1896
Atelier special, pour rhabillages de montres de tous
genres, aux jjrix les plus bas. — On aocepte en paie-
ment, les vieilles boìtes de montres or et argent. 350

L'IYROGNERIE N'EXISTE PLUS
Un échantillon de ce merveilleux Coza est envoyé gratis

Peut etre donne dans du café, du the, du lait, de la liqueur, de l'absinthe, de
la bière, de l'eau ou de la nourriture sans que le buveur ait besoin de le savoir

La poudre COZA vaut mieux que tous les discours du monde sur la
temporanee car elle produit l'effet merveilleux de dégoùter l'ivrogne de
l'alcool. Elle opere si silencieusement et si surement que la femme, sa
soeur ou la lille de l'interesse peuvent la lui donner à son insù et sans
qu'il ait jamais besoin de savoir ce qui a cause sa guerison

La poudre COZA a reconcillie des milliers de familles, sauve des mil-
liers d'hommes de la honte et du deshonneur, et en a fait des citoyens
vigoureux et des homrr es d'affaires capables ; elle a conduit plus d'un
jeune homme sur le droit chemin du bonheur et prolonge de plusieurs
années la vie de beaueoup de personnes.

L'institut qui possedè cette merveillense poudre envoie gratuitement
h, tous ceux qui en font la demande, un livre de remerciements et un
échantillon. La poudre est garantie absolument inoffensive.

COZA INSTITUTEÉCHANTILLON QRATUIT COZA INSTITI!TE
Coupon No 416 .
Découpez oe coupon et envoyez-le à i '  I Deot 416 307institut & Londres. a _
Lettres à affranchi. & «S cte. I 62> chsm Lailc ìlt)narea (Angleterre)

M A I S O N  V. MACCOnr . 1
Via Cesare Correnti, 7, Milan

._______•*»»_________¦* r

MANDOLINES en palissandro et nacre
Fr. 13, 15.75, 19,7 a

Qualité extra : Fr. 25, 80, 150
GD1TARES ; Fr 7.50, 12, 15 à 100

Aristons, Flùtes, Clarinettes
Demandez, avant de faire toute commande

aiUeurs, notre catalogue, No 23 qui est en-
voyé gratis.

Encres d Aarau
de SCHMUZIGER & Cie . 47

Reoonnues les meìlleuies.

Ma—_BB____I ___ _w ____I
Traitement d'après

les procédés naturels de
J. Kessler.

JD Guerison certaine de
jg § Rhumatismes invétérés, Maux ^^-§ d'estomac chroniques, G-oìtres, j^t*"

^12 Enf lures des glandes, a g
Y1 Blessures et ulcères, etc. - p
S'*S par 302.

fe Fr. KES8LER-FEHR , |g
" a (ci-devant Kessler, chem.) J S
-2 2 Fiscbingen, Thurgovie. 3 J°
3 a Une brochure avec témoi- . .B.
9 § gnages de cures heureuses est a §

jè£ i la disposition de qui en fera g 5
e .  la demande.

fciuérisou
dxns la majorité des cas.

PLUS DE
SO MILLI03.. OE FBASCS

dans l'espace de 24 mois

QflTIQ Y-ÌOflll A et *^'une manière lé-
Ddllk. l lO^UC ga[e on peut obtenir

d'énormes gains en adhéraut à un

S Y N D I C A T
avec fr. 5 ou fr. 10.

Cotisation mensuelle
(ou fi*. 220, versement net)

Que personne ne neglige de demander
el prospectus détaillé qui est envoyé gratis
et franco. 555

EFFECTENBANK k BERNE

Ménagère qai veut faire un très prompt lavage
De « Lessive Schuler » il faut te munir,
Et lu verras bientòt s'enfuir comme un inirage
Les fatigueB d'antan pour ne plus revenir.

Thée de Ceylan
1 1165 de Chine
Maison E. STEIHIAMH

Thés en gros
® « E N E V E  £

Demandes ce thè à votre épicier

A REMETTRE
a Genève

Restaurant, Café-Brasse rie, au centre de la
ville. Long bail . Affaires prouvées. Facilités
de paiement. 611

S'adresser Case 4021 succ. quai de la
Poste , Genève.
,_ -„_-.—_a_—aa___- nana aa—a n i>»aes_.-_t~.-_ _Hw—a- —~»

En 2-8 jours
les goxtres et toutes grosseurs au COM dispa
raissent : 1 fiac. à fr. 2.30 de mon eau anti
goitreuse suffit. Mon huile pour les oreitU » guéri
tout aussi rapidement bourdonnentent et du
rete d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHER, méd.
_ Grafo AppenzeU Rh.-E.) 76

5 à 20 francs par jour à tous
Homme ou dame sans quitter empioi
Travail honorable, placement assuré.
Très sérieux. Ecrire k Dupré, 25 rue
Monthoux k Genève. 545

[| Madame (..Fischer à Zurich. twin Théà
! tre 30, envoie franco et sous pli, contre so cent
I en timlires , sa brochure traitant ile la se

Chyfs i chsviui
Iet du gnsonnement premature, de leurs causes

en general et des moyens d'y remódie-.

ATTENTION

Nicklage — Argentures

Banque pour obligations à primes

mérite la coiubiiialsou eie valeur..
à lois, autoi•Isées par la loi que
chaciui peut se procurer contre paye-
ments mensuels, de 4, 5, 8 et 10 fr.
ou au comptant , auprès de la maison
speciale soussignée. Lots principaux de
Fr. 600,000, 300,000, 250,000 200,000,
150.000, 100,000, 75,000, 50,000, 25,000
10,000 5,000, 3,000 etc, etc, seront
tirés et les titres d'obligations seront
remis successivement à l'acquóreur.

Pas de risque, chaque obligation
sera remboursée pendant les tirages pré-
sénts ou ultórieurs. es.

Les prochains tirages auront lieu ;
15, 20 et 30 aoùt 10 15 et 30 sep- ' Adressez-vous de próférence aux fabricants plutót qu'aux revendeuiv, vous
tembre, 1, 15 et 20 octobre, 1 et 10 ' screz mieux servis et à meilleur marche. 
novembre, 1, 10, 15, 20 et 31 décembre* ..̂ «s«aw_3_»*B«___«̂ ^

Les prospectus seront envoyés, sur
demande gratis et franco, par la

a UER9TE, Rue du Musée, 14

Magasin le mieux assorti eri tous genres d'instruments de musique. Fourniture
pour tous les iustruments. Achat, óchange et location de pianos , hanno
niums, etc' Cor des renommèes. 415

LA TISAN E FRANCAISE
reconstituante

LAIT DE BEAUTÉ ¦ VENUS
Insurpassable comme eltlcacité

ponr conserver tonte la fraìcheur
de la jeunesse ponr supprimcr sure-
ment les ladies de rousseur, tanne,
liàle, rongeur, taches jaunes et tou-
tes les impuretés dn teint. 590

Prix du flacon frs . 2.50, où il n'y
a pas de dépot, envoi direct contre
r-em.ours par le dépot general.

J. B. R I S T , Altstatten
H-2678-G Rb.eintal

MAISON _nURE.àPont-St-Esprit(6ard).A.GAZAGNE,.endreetSuc,-lFh>-nd. ireclaBBe

MALADIES . NERVEUSES
nap IP SIIMIP rio U_ r__r_ . 7 R_ K * I C_ _ T

Epilepsie , Hystèrie, Danse tìe Saint-Guy,
Aftections tìe la Ifloèlle épinière, Convulsions ,Crises, Vertiges, Eblouissements, Fatigue
cerebrale, migralne, Insonnie, Spermatorrhée

G.éniOD frequente , Soulagement toujours certain

Saeets cornute pir ti lindi d' - ip.rid.nimti.s Jan In Bipiani it Pirli._ FLACON : S FR . — None j GRATIS .
PATCotSSP_ÌD H'CCPADnnTC wo UIIDCa ni__will.l u LUUHIlUU iaUC IHUIt E
___WH?_-__ Fa a DepuiaSOanaqu.j 'eurcalaméde.
f A maMJJT&r% Làf " cin". )¦ n'ai Pa« trouve da remSdt
___^r_LLUr_-lLf _ a. " P Iuleffl ,'ilce . ele 'eitrargoteconlre
m*<ngS£^ _̂jD|ff  ̂ < lea irritations da poitrine. »

f"" 1 ... .'HP?3_ « D'OaEiaTiKi, da Montpellier, a
Ea_5 __ 5̂?»7KrV,K .  Goili ei1uì '. «fflcacitt ^uijaante••r̂ r >̂»'1wsJ*i>*'. oontre -Murales, Catarrhesaigus ou chroniques, Toux apaamodique,Irritations de la gorge et de la poit rine.Pflte l';31rop V.-ixig-er la PATé MDRK . Ref user les Imltatlona.

™ 4L| WIS® nKJ5.9_iI._y_!? Ej J;? ì̂/??KPl 'ir: SOLUTION HB_T_.T MURE rA%7!tfà sX m
___a=s?_, M$f_.larsém'deetcróosof ée.-LmEt5fr.DEHi-L„RE:3rr7 . M A L A U / C o  UBS Uò
HLME SOLUTION f néniée if ulemen t :LiTRi, 4 fr.; DEW-LITRB, 2fr. 50.1 ÉPUISEMENT NERVEUV__ . . - Révellle l'Appétit et abrégé les Con-aleeconcea \ cruiocmcn I n c n r C U A
SOLUTION HENRY MURE au bi-phoapbate criatalliaé : Li LITRI : 3 fr. A A l e / U I C
in1 I ai ¦¦iaaiiiia'|1 «iiaa'aa»a'i«'al < i VI' KT _____ "'"l "*''"- '"<*¦ I "cmlC 

• Depót general de l'A L C O O L A T U R E  D'_ R N I C_
 ̂ . rf m„ de l_ TRAPP_! DE ITOTKS-SAiaB DES NEIGES - ^Jrtemeae Bouveram contre toutea blenurei , eoupures , oontuiiont, dèf aillanoei , accidenti ohottrif ormeiPAN» TOUTES PHARMACIES. — 2 PR. Cai FLACON.

Manufacture de sacs en papier
Papier d'emballage

E. ANTHONIOZ
Jacques VILLI _U. lt , Fribourg

successeur
PLACE NOTRE-DAME S7à

_a_r_E»zx»t_ "_ xxttvj ^.-tasca
s_cinri*_.r__'**S-t'* _r_s

Instrumciit. de iiiusiqii c,
A. DOUDIN , Bex

I'ournissenr de l'Aruiée federale

des Anciens Moines
guérit radicalement toutes les maladies d'estomac, du foie et
des intestins ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles , etc.

Elle chasse la bilie les glaires, les rhurnatismes, les vices du sang et des
humeurs. Oette bienfaisante, Tisane Frrancaise des Anciens Moines compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative, laxative, aperitivo, antibilleuse
fortifiante et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygiène de France*

Le flacon (avec brochure explicativej 4.5O, par 3 flacons 12 francs. En
vente dans toutes les pharmacies et au Dépòt princi pal , DEROUX, pharmacien
k Thonon-les-Bains, qui expédie franco. Dépòt à Sion , Pharmacie Pitteloud 316

.Avez-vous déj à acheté
_ des

Chaussures
de la maison (l'envoi

lìmi, lìrà D Tri«n«««vi UììI V I I U IU Tnttligasse 4.
Si non, veuillez demander son grand

catalogne illustre gratis et franco de
plus de 300 gravurea.

J'expédie contre remboursement :
Souliers p. filles et garcons, très forts, nr

26—29 à frs 4,— , nr. 30-35 à frs 5, —
Pantouiles en canevas ponr dames, fr. 1,90
Souliers à lacer p. dames, très fort à fr. 6.3C

plus élégant, avec bouts fr. 7.—
Bottines à lacer p. hommes, très forte, fr. 8,7C

plus élégantes, avec bouts fr. 9,—
Souliers pour ouvriers, forts, fr. 7,8C

Echange de ce qui ne convient pas.
Rien que de la ìiiarchandise garantii solide
Service rigoureusement réel.

(Zà2368 g) Fondée en 1880. 151

Tbé Diurétique«.FranGe<.Henry MU RE
spulcile efflcacement la secrétlon urlnalre,
apaise IcsDoulenrs desxelns et de la Veisle,entralne le sable, le mucus et les conr.r itlons,
et rend aux urlnes leur limpidité normale. —Tf óphritea , Gradelle , Catarrhe vésical.
AJf ectiona de la Prostate et de VJJròthre,

-•lUX DB LA BOITB : 2 FHANCS.

O. Mad. Fourcade
^1 23, quai des Bergues, Genève.
.̂ ACE-FJEIfm E JM
L 1 T̂___qT_ _̂T_____^^T_ìI_5ies des Dames
iW — Pensionnaires — 677

MOULIN à CAF é
meilleur mélange au café



Bulletin politique

VALAIS

m 
CONFÉDÉRATION

Un pian de ré vol le  avorio
Les mutineries militaires qui ont éclaté du

30 juillet au 4 aoùt dans les ports militaiies
du golfe de Finlande ont piteusement avorté.
Il est interessant de connaitre quel était selon
tonte vraisembla_.ee le pian des mutins.

Le 23 juillet, une partie des membres de la
Douma dissoute, signaient hàtivement à Vi-
borg le manifeste.que l'on oonnaìt. Huit jours
suffirent pour que cet appel révolutionnaire
fùt entendu et trouvàt sta toutes les rives
du golfe de Finlande un écho fait pour ef-
frayer ceux-là mèmes qui l'avtaient polussé.

L'effort des comités de propagande tend-ait
à produire immédiatement une insurrection mi-
litaire generale et à déterminer de proche en
proche l'enròlement de toute la force armée
russe dans les rangs de la revolution. Le point
de départ de ce mouvement était bien choisi :
Sveaborg. Les iles de Sveaborg sont à deini-
portée de canon d'Helsingtfiors, où les comités
révolutionnaires ont des intelligence- et qu 'a-
vec la eomplicité de la « garde rouge » ils es-
péraient entraìner dans la sédition.

Maìtres de la capitale de la Finlande, ils
menacaient St-Pétersbourg à la fois par terre
et par mei", répandaient des émissaires dans
Ja campagne finnoise qui entouré la capitale,
et par un soulèvement general, tentaient de
déterminer l'exode du tsarisme vers l'intérieur
des terres russes et de faire tomber déféniti-
vement la capitale russe aux mains de la re-
volution .

Ce pian ,pl_t_ d'une fois discutè, avait été
j 'usq;u'alujourd'hui considère comme une uto-
pie: la chronique des faits survenus le 31
juillet en fait presque entrevoir la réalisation.
Dès la veille au soir, les sapeurs easernés à
Sveaborg, s'étaient mis en révolte sur un mot
d'ordre dlu comité directeur de la revoluti on.
L'insurrection s'étendait immédiatement, et, le
matin du 31, tous les points fortifiés de l'orga-
nisation défensive, notamment la batterie de
l'ile Harakka et la poudrière de l'ile Ugns-
holmen, étaient aux mains des insurgés.

Le développement du pian stratégique se
poUreuivait alors par lune tentative sur la pres-
qu'ìle de Skatudden. Un régiment d'infante-
rie de forteresse habite la caseine située à
la pointe Est de oette péninsule. Placées à
mi-chemin de la revolution, maìtresses des iles
et de la ville mème, où statìonnent les esca-
drons loyalistes des closaques d'Orenbourg et
les nataàllons purement russes des tirailleurs
dits «de Finlande», oes compagnies étaient,
à cette heure critique l'appoint qui pouvait
faire peacher dans un sens ou dans l'autre
le fléa'u de la bilance politique. Aussi s'ex-
plique-t-on l'ardeur passioinnóei avec làquelle
les agilateurs pénétraient le 31 au matin dans
les casie_nes de Skatudden ,le cri de triomphe
ou d'angoisse quei pO'ussait la population d'Hel-
singfors, en voyant le drapleiaju itouge lloitterUn
instant sur les bàtiments militaires, enfin le
caractère staaigu da la rutta soutenue, toujfc le
joUr contre l'infanterie révoltée, par les équi-
pages de la fi-action d'escadre placée sous les
ordres du grand-due Alexandre Michàilo vitch.

Termine par Un sieul navire, le « Finn », "tandis
que le « Bogatyr», le « Slava», et le « Césaré-
vitch » dirigeaiient leur tir contre Sveaborg me-
mo et les iles avoisinantes, ce duel dramatique
était suivi d'un débarquemieint, pluis d'un corps
à corps entre les fusiliers marins et l'infan-
terie rebelle. L'enseigne de Livron, l'un des
officiers les plus justement appréciés de la
marine russe ,trouvait la mort dans ce suprème
épisode, en montant le premier à Passant de
la caseine forlifiée et en arrachant de ses
mains le drapeau rouge piante s'ur le parapet.

A partir de ce moment, la cause de la re-
volution était perdue à Helsingfors . Les co-
saques et les artilleurs « de Finlande » outraient
le soir mème ,sans ooup: ferir, dans Skatuden.
La résistance de Sveaborg se prolongeait deux
jours eneore ,ciomimle se meurt peu a peu. un
incendio maìtrisé et localisé.

Avec la capitulation des mutins de Cron-
stadt, le 2 au soir, l'effort inutile fait pour
l'arracher à l'obédience du tsar venait mou-
rir aux portes de la capitale de l'empire russe-

Les grandes manceuvres
Les grandes manceuvres auront lien cette

année dans la région montagneuse qui sépar é
le Toggenbourg de la vallèe du Rhin.

Les manceuvres de division auront lieu les 6,
7 et *8 septembre. Le 10 et le 11 se feront
les manceuvres du 4'"" corps d'armes coutre
la, division combinèe.

Le thème des manceuvres est le suivant :
Une armée autrkhienne venant de . la vallèe
du Rhin, essaie de pénétrer dans le Toggen-
bourg, et il s'agit de l'en empèeber.

Du coté de Zurich, les manceuvres auront
lieu entièrement dans une région montagneuse-

ToUtes les troupes sont pourvtìes de tentes tenancier .
et il y aura beaueoup de bivouacs dans la T1 , _ . . , . . _
haute montagne . T I1vest P™11»1»* une amende de fr. 400

^» contre X. poirr contravention commise par son
Pendant les cours préparatoires, les com- voiturier, aux art. 5 et 6, de Parrete sur le

mandants des troupes ont re<;u l'ordre de res- transfert de la dynamite.
ter dans la haute montagne et de ne pas des-
céndre en plaine.

L'enseignement de la tactique
Le colonel Isler, instructeur en chef de l'in-

fanterie, a envoyé à tous les instructeurs d'ar-
rondàsseinent, au directeur des éooles Cgntrales
et à l'instructeur en chef de la place de tir
de Wallenstadt une circulaire concernant les
exercices de tactique.

La circulaire indiqué la nécessité de se de/
barrasser de plus en plus des schémas fo'ur -
nis à l'enseignement théorique ; le soldat doit
étre en mesure de juger dans chaque cas parti-
culier, d'après son bon sens et son appréciatiOin,
des condi tions spéciales dans lesquelles il se
trouve. Cet esprit de libre initialive doit pré-
valoir non seulement chez le chef , mais dù
haut. en bas de la hiérarchie militaire, depuis
l'officier le plus élevé en grade jusqu 'au sim-
ple tirailleur.

Itlécontents
On launonce qu ' àia suite de plaintes concer-

nant la distribution des prix da la fète' de
musique de Fribourg, 30 sociétés ont décide
de donner leur démission de membres de la
Fédération suisse de musique.

L'a nardi iste Bertoni arrèté "
L'anarchiste Bertoni a été arrèté vendredi

matin, quelques minutes avant midi, à son a-
telier , rue des Savoises, 6, à Genève par or-
dre du procureur general de la Confédération.
Il a été écroué à la prison de Saint-Antoine,
en attendant qu'on décide son transfert à la
juridiction competente.

Bertoni est arrèté sur l'inculpation d'appels
à la révolte piubliés dans son journal le Ré-
veil. L'article visé en particiulier est celui, en
italien, intitulé « 29 juillet », glorifiant l'aitten-
tat de Bresci contre le roi Humbert, Voici le
passage principal de cet article :

«Tu fus grand, ò Bresci, toi qui seul t'es
dressé parmi les millions d'opprimés, oontre
celui qui incarnai! l'oppression, entouré de ses
soldats armés. Tu fus généreux, toi qui as
jeté loin ta vie polir signifier au monde qu 'on
ne fonie pas aux pieds impunément le droit
des hommes à l'exìistence, par la prison , par
la fumine et par les bàtlies. Tu fus le héros
du sacrifice , en montrant au peUple de quelle
facon on se délivré de la tyrannie, en lui en-
seignant, par ton exemple, la vertu du cou-
rage.

»Tu aurais pu vivre tranquille et paisible
aiu sein de ta famille, si seulement tu a vais
ferme un peu les yeux sur le spectaele des
iniquités sociales ; mais tes yeux, tu ne les
a pu fermer à la paix, tu as préféré la lutte fet
tu es parvenu à accomplir ta mission de pro-
testation et d'édification.»

Des perquisitions ont été faites aux fins de
saisir le numero incrimikié.

Bertoni n'a fait aucune résistance.
C'est, sauf erreur ,la première .application

qui soit faite de la nouvelle loi sur les a-
narchistes.

-' ¦- ¦.__-¦¦—¦¦-

Tir federai '
On ass'ure, dit la « Gazeitte des Carabirriers

suisses », que les sociétés de tir de la ville' de
Bàie ont l'intention de se charger de l'organisa-
tion du tir federai de 1910.

$ 

Le trafic par le Simplon
La Direction generale, des Chemins de fer

fédéraux afdresse aux journaux la note sui-
vante :

Divers joUrriaux ont. récemment i-eproduit
un article pani dans le « Eriger-Anzeiger », q'ui
se plaint de ce q'ue les marchandises expé-
diées de la S'uisse à destination des localites
italiennes d'Iselle ,Varzo et Preglia ou qui sont
consignées au chemin de fer dans oes localites
polir ètre expédiées en Suisse par le tunnel
du Simplon ,doivent pour les opérations de la
donane italienne ètre dirigées d'abord sur Do-
modossola, ce q'ui fait qu'elles n'arriveut à
destination qu 'avec un retard de huit à quinze
jours et qu 'elles sont en outre grevées de frais
de t ransports inutiles.

L'article du journal en question faisant re-
tomber, en partie du moins ,la responsabilité
de cet état de choses sur le ; service des dou-
anes suisses ,il faut remarquer qUe le mode de
faire incriminè se base sur l'article 14 de la
convention du 13 février 1906 entre l'admi-
nistration des chemins de fer italiens de I'Etat
et l'administration des chemins de fer fédéraux
po'ur l'exploitation de la ligne de chemin de
fer entre la gare intenationale de Domodossola
et l'aiguille d'entrée Nord de la station d'IseJ le,
article ainsi concu:

«Pour les marchandises en provenance de
l'étranger adressées aux gares d'Iselle, Varzo
et. Preglia ou partant de ces gares à destination
de l'étranger ,les opérations de transit et de
donane devront s'effectuer à Domodossola; il
en résulteira des transports supplémentaires,
qui seront réglés p>our les tarifs et les condi-
tions par les chemins de fer italiens de I'Etat.»

Celle disposition a sans doute été introduite
dans la convention parce qu'il n'existe pas,
dans les stations italiennes entre le tunnel
et Domodossola de bureau de donane italien
compélent pour procèder aux opérations doua-
nières pour les marchandises impprtées de l'é-
tranger et exportées a l'étranger.

Il s'agit donc là d'une situation resultali!
exclusivement de l'organisation intérieure de g'uleux, va ètre prochaineinent dote d'une é-
radministration des douarneis italiennes et sans ' glise . Jamais urgence ne fut plus démontrée.
aucun rapport avec le service des douanes I Jusqu 'ici, et de temps immémorial , Veysonnaz
s'uisses ; 1 administration federale des aouanes I , n,. -, , -,,- , , , . ,
„ „ , ,,, ' • « * ( Z. -, avec Clebes et Verrey, hameaux plus hautne saurai t en aucune facon etre rendue res- ! . . .  ,
ponsable du système incriminè par l'article | perebés eneore, faisaient par-tae de la paronsse
du journal de Briguei, et a'uquel elles est ab- ' de Nendaz.
sollument étrangères j n fiallait donc, à ces braves gens, une ar-

Une collision
Saanedi soir à 9 heUres p'endant une ma-

nceuvre en gare de Brigue quelques wagons
charges de mai-chandises ont heurté une loco-
motive électricjue se trouvant sur la voie de
manceuvre en attendant de remorquer le train
de nuit. Le choc a été violent. L'avant du
premier wagon a po'ur ainsi dire pénétré dans
la machine électrique, tandis que l'arrière res-
tali suspendu en l'air. Deux employés ont été
assez grièvement blessés. On ignore eneore
à qui incombe la responsabilité de cet acci-
dent .Le trafic nj'a pas été interrompu.

Deux wagons devront ètre réparés. La lo-
comotive électrique ne paraìt, pas avoir sé-
rieusement souffert . _i

Le I« aoùt a Zermatt
Gomme chaque annès le ler aoùt a été célè-

bre à Zermatt avec beaueoup d'entrain et d'en-
tlio'usiasme ; mieux que cela on en a profité
pour faire une oeuvre de solidarité, de cha-
rité : tandis que la foule écoutait des discours
patriotiques, un lessaim de jeunes filles cir-
culait dans la foule, 'oojilieictant en faveui* de
quatre familles éprouvées par le malheur, soit
les trois familles des mineurs tués à St-Léonard
et une famille de Gliss incendiée dernièrement.

M. le conse>iller federai M'uller , qui se trouvait
piècisément en passage, a manifeste tout le
plaisir qu 'il avait ressenti, en assistant à Zer-
matt, à eette manifestation patriotique.

MM. Seller frères n'avaient d'ailleurs rien
néglrgé polir lui donhér le cachet . toujours ar-
tistiqiue qui convient à oe genre de solennità.
Le feu d'artifice offert par eux se tirait dans
le jardin alpin. Sur la colline, qui le domine,
un magnifique éousson federai forme par de.
lampes électriques de couleur semblait ,calme
et digne ,présider à toutes ces réjoirissauceis.

Lorsque le « Rufst du main Vaterland » fut
entonné par l'orchestre, toutes les tètes se dé-
couyrirent et tous en chceur chantèrent l'hymue
patriotique.

Ligne de chemin de fer coupé .
La ligne du Viège-Zermatt a été coupée sa-

medi par un éboulement de pierres, s'urvenU
au-dessus de Stalden. Le dernier train du soir
n'a pu passer, mais la circulation doit ètre
rétablie à l'heure qu'il est.

Sion-Evolène- Arolla
La communication téléphonique Sion-Evolè-

ne et le réseau té_éphonique Evolène-Arolla
sont ouverts au public depuis avant-hier sa-
medi .

Le lait aux Mayens
On nous écrit :
Tout, dans l'existence, a une tendance mar-

quée vers le renchérissement, les denrées ali-
mentaires surtout : le beurre, les ceufs, le fro-
mage, le lait, ont subi depuis un an, une hausse
de prix qu 'ils ne sauraient dépasser sans créér
un réel danger économique. En effet. Si l'on
rend ces alimento de première nécessité inac-
cessibles aux petites bourses, on obligera cel-
les-ci à recou rir aux produits chbniques simi-
lai res beaueoup meilleur marche quoique
moins sai us et savoureux. Il s'en suivrciit tuie
méyente des produit^ gSricoles indi gènes au
profi t de la production industriélle étrangère
en mème lemps qu'une altéralkm graduelle de
la sante publi que.

Aux mayens de Sion , le lai l s" venrl 25 cent ,
le li tre pris chez le vendenr e! 30 i\>nt. . lig -litre
livré à domicile. Ce prix est sul l 'isiunment ré-
ìnUnérateur pour q'ue le lait soi t livré naturel.

Malgré cela quelques marchunds de lait se
permettent de l'écrèmer avant de le livrer au
client ,ce qui nous paraìt étre une grossière
indélicalesse, en mème temps qu'un très mau-
vais calcul . C'est ainsi que plusieurs familles
étrangères ont dù renonoer à s'approvisionner
le lait aux Mayens et achètent du condense à
Vevey où ailleurs.

Ces procédés déshonnètes ont pour résul-
tat d'éloigner le client et de donner un fàcheux
renom à notre petite station estivale qui n'a
pas besoin da cu pour péricliter.

Il serait bon' q'u'un contròie de denrées ali-
mentaires se fit aux Mayens comme ailleurs en
attendant qu'un propriétaire intelligent Vien-
ne y établir urne petite laiterie modèle imi
ne manquera pas d'y faire d'excellentes af-
faires. — Un groupe de consommateurs.

L'église de Veysonnaz
On no'us écrit de Nendaz le 3 :
Le pittoresques village de Veysonnaz, dont

on opercoli, de Sion, les folta brunis et an-

dente foi de méme beauooup de bornie vo-
lonté pota accomplir, dimanches et fètes, par
tous les temps et par tous les chemins, une
ccurse de plus de deux heures, pour se ren-
dre aux offioes divins. D'autre pari le desser-
vant de oette importante paroisse £u|t, durant.
longtemps, siouknis à Une t«ache ardue, (pii de-
vait le surmenier sanis qu 'il put cependant, en
dépjt du meilleur c-urage, arriver à s'inté-
resser de près au sort de tant de fidèles dissé-
minés. Plus tard le cure fut assistè d'un vi-
rai re, ce qui existe actuellement, mais la né-
cessi té d'un dédoublement de la paroisse n'en
subsiste pas moins et les habitants des trois
villages prècités ont porte leur vceu devant
l'évèque du diocèse qui a daigné y souscrire
aUssilòt et avec la meilleure gràce. Ne s'agis-
sait-il pas là, d'ailleurs, d'urne question reli-
gieuse au premier chef . En refusant aux Vey-
sonnans d'agréer leur supplique, on les con-
damnait à Un relàcheiment de dévotiions, à une
émigralion de l'église, dont la fréquentation
leur élait rendue si difficile.

Descéndre en hiver, des sentiers caillouteux
par une rampe de 50o/o, traverser en été Je
terrible torrent de la Printze dont des crùes
s'ubites ont enlevé les ponts primitifs ifui re-
joi gnent ses rives, grimper en toutes saisons
la longue pente de Basse-Nendaz, pour re-
faire ,une heure plus tard , le mème trajet en
sens inverse, voilà qui ressemble diantreinent
à une corvée, et cela un jota qui doit ètre loon-
sacré au repos- -Cortes ,les quérnandeurs ont
eu raison et Monseigneur aussi .

Maintenant, lies pierres sont entassées dans
¦un verger formant terrasse au-dessìus de. la
vallèe ; la nouvelle église profilerà son ele-
gante silhouette au, faite de la colline, on l'a-
percevra de fort lobi dans la plaine et elle .im-
bellirà le paysage romantique d'où la flèche ar-
gentee de son campanile s'élancera, gracieuse
et svelte, dans l'azur du ciel.

Une petite divergence a s'urgi entre les Vey-
somians et l'architecte charge du pian du pi eux
édifice. Les premiers voudraient, et j e suis
de tout coeur de leur avis, que le clocher
presentai sa fai^de au nord, soit à la vallèe,
au-dessus de làquelle il produirait le plus heu-
reux effet; oelui-ci, de son còte, désirerait pia-
cer le clocher au couchant, de telle sorte <f«e
l'église se trouvàt placée paralièlement à la
vallèe, comme c'est le cas po'ur Salins.

C'est là 'une question de forme, sans doute,
mais l'esthótique des paysans de Veysounaz
me paraìt, en cette occasion supérieure aux
vues personnelles de l'architecte et j 'estime
qu'en tous cas, leurs préférenoes doivent avoir
le pas sur toutes les autres.

D existe, parait-il, dans le rituel romain,
une règie qui veut quo le chceur de l'égjlise

Décisions du Conseil d'Etat
Séance dlu 3 aoùt 1906.

Le Conseil d'Etat décide que la Blancliisse-
rie Seiler à Zermatt doit ètre soumise aux
prescriptions de la loi federale sur les fabri-
ques.

— Il est procède à l'assermentation de M.
Pierre Devantèry à Gròne, en qualité de Rap-
porteur substitut dlu district de Sierre.

— Le Conseil d'Etat approuvé le tari f gè-
néra! des guides et porteurs des Alpes vatai-
sannes établi par le Département de Justice
et polioe avec le concours du Comité centrai
du Club alpin Suisse et, de la Section de Mon-
te Rosa.

— Sont déclarées d'utilité publique les ex-
propriations de terrain requises par la commu-
ne de Bagnes pota- l'agrandissement de son
cimetière.

— Le sieur D uay Maurice Nicolas, d'Etien-
ne, à Pradefort ,esl nommé cantonnier poni-
le trajet de route Pradefort-Ferret.

— Le Département des Travaux publics est
auto rise à dénoncer pour le 31 8bre prochain
le servioe des oantonniers sur la route du
Simplon .

A partir de cette date, les cantonmers néces-
saires seront réengagés à la journée, d'après
le système, en vigueur dans le reste du Canton.

— M. le Chef du département des Travaux
publics fait rapport sur les décisions prises
dans la conférence tenue à Berne pour la dis-
cussion des projets d'horaires d'hiver des C.
F. F. et les amèliorations qui y ont été intro-
duites ,ainsi que sur les démarches qu'il a
faites auprès du Département federai des C.
F. F., en vue de faciliter le service de transport
des marchandises entre Brigue et Domodos-
sola. '¦

— Il est créé un débit de sei à Verbier et
le sieur Stanislas Michellod en est nommé

soit toujours place au Levant ,d'où nous est
venu le Christ et la lumière. Dans ce cas, il
n'y aurait pas à marchander, cela va san s
dire, dans toute autre occtaence c'est óvidem
ment la volonté des paroissiens qui doit pri-
mer.

Pota coneilier les choses, un vote aura lien
dans les communes intéressées aux fins de
fixer l'emplacement de la nouvelle église et
je ne doute pas qu'il soit concluant pour
tous. , J..J.

-- — -»- ¦-¦ 

Les forces inotrices de la Printze
Le temps n'est plus éloigné où toutes nos

rivières vont otre captées pour deveni r les
humbles servantes de l'industrie. La Printze ,
qui inule à travers la vallèe de Nendaz ses
eaux impélueuses, sera sous peu utilisée à son
Unii : on sai l qu 'elle a été achelée par M. Stiich-
lin de Bàie qui veut y établir des usines des-
l inées à foumir l'energie électri que à la ville
Sion .

On nous informe à ce sujet que samedi soir
une réunion a èie tenue à Basse-Nendaz h
l'issue de làquelle, après d'assez longs pour-
parlers, una nouvelle convention a été siguée
entre le Conseil municipal de Nendaz d'une
pari et M. Stachlin d'autre part. D'après la
première convention, Monsieur Stachlin n'a-
chetait les ea'Ux de la rivière que du vil-
lage de Beuson. La nouvelle convention sti-
pule que les eaux seraient prises à deux
lieues environ plus haut, k Noveli. Le prix
d'achat. serait doublé. Le contrai est, nous
assure-t-on avantageux pour la cOmm'une,
d'alutant mieux que les garanties pour les eaux
nécessaires aux arrosages sont «issurées aux
meilleures conditions possibles.

L'assemblée primaire de Nendaz sera con
voquée le dimanche 19 «loùt pour se pronon
cer sur la question. Nous croyons que la de
cision du conseil municipal sera sans doute ra
tifièe à une grande majorité, et. cela dans l'in-
térèt de la comm'une qui aurait ainsi des res-
sources financières nouvelles lui pe.rmett.ant
entre autre d'améliorer ses voies de communi-
cation.

Accident
J .ud:, un nomine F. de Nendaz, cèlib.itaiie,

atteint d'épdlepsie ayant eu, croi .-on, 'une LIS - ,
est tombe dans le « bisse » d'arrosage où il
travaillai t et s'est noyé. On a relevé son ca-
davre le mème soir.

A propos de l'exposition
de fruits ù Ardon

Nous avons re<;u oe matin la visite d'une
des personhes qui avaient été chargées de l'or-
ganisation de l'e^positiion de fruits d'Ardori .
Elle no'us a assuré qu 'aUCUne erreur n 'a été
commise quant à la répartition des étiquettes
primes . Un peu plus de ciarle dans cer-
taines parties de l'exposition eùt évité tonte
équivoque I

Coups de soleil et coups de chaleur
Par ce temps de chaleurs caniculaires, il

ne semble pas hors de propos de premunir le
pu blic contre les dangars de l'irisolation .

L'insolation n 'est pas à proprement parler
une maladie, mais une cause de maladie.; sous
ce noni, il faut ranger tous les accidents pro-
duits par l'action directe ou indircele des ray-
yons solaires ; à l'action directe oorrespondent
les symptómes et les lésions provoquées par
le coup de soleil ; à l'action indi recte, les phé-
nomènes morbides produits par le coup de
chaleUr.

Ces accidents mulptiples ne datent pas d'hier,
ils existent depuis que le monde est monde,
et que le soleil l'éelaire; dans la Bible on en
trouve des exempiles ; dons la médecine arabe,
il en est question, mais ils n 'ont pourtant été
bien décrits que depuis que le service medicai
existe dans les armées ; or, c'est là une création
relativement recente qui ne date pas de plus de
deux siècles.

Un fait qui semble panadoxal et qui a poiur-
tant été constate par de nombreux médecins mi-
litaires, c'est q'ue ce sont les hommes les plus
forts et les plus musolés qui sont les premières
victimes des insolations ; les explications qu'on
en donne ne sont gUère satisfaisantes ; on dit :
la plupart des cas d'insolation sont de véri-
tables auto-intoxications dues aux toxines ; or
ces toxines ,ces poisons de l'organisme se fa-
bri qUant surtout dans les mUsoles, rien d'é-
tormant à ce que les hommes les plus m'us-
clés en produisent davantage et s'intoxiquent
rapidement.

Les symptómes de l'insolation peuvent revè-
tir diverses formes:

1. Une forme asphyxique. — Le malade é-
prouve un état de mahaise indicible il est cou-
vert de sueurs froides, la figure est pale, les
extrémités sont violacées ,la Vue se trouble,
les oreilles bourdonnent, la respiration est ha-
letante; bientòt le malade tombe en perdant
connaissance ; la respiration s'emharasse de
plus en plus, le po'uls et les battements du cceur
deviennent de plus en plus faibles, ©t rapide-
ment le patient succombé si l'on n 'intervieni
pas immédiatement.

2. Une forme paralytique. — Elle debuto
d'emblée par la perle de la connaissance, le



malade est de suite danis un état comateux;
c'est la forme apoplectique des anciens mé-
decins ; la peau est sèche et brùlante, la tem-
perature du corps dépassé 40 degrés ; la sensi-
biJité et les mouvements réflexes sont abolis ;
parfois des vornissements et de véritables con-
vulsions ; comme dans la forme précédente,
si le malade reste livré à lui-mème, il ne tarde
pias à BU'ccomber.

La première chose à faire, en cas d'insola-
tion, c'est de deeserrer le malade, d'ouvrir lar-
gement ses vètements, de le transporter à l'om-
bre, de lui flageler la face et les extrémités a-
vec Un linge t rompe dans de l'eau froide; de
pratiquer la respiration artificielle en élevant
et abaissant le. deux bras ensemble lentement,
dix-hui t fois à peu près par minute; au be-
soin de praliquer avec une pince appliquée
sur Ja langue les tractions rythmiquos du doc-
teur Laborde ; si le coeur est par trop faible
lune injection sous-outanée d'éther ou à son
défaut ,lorsqu'on a pu transporter le patient
dans un endroil habité, fai re prendre un lave-
ment de café noir.

Dans les cas graves, il ne faut. pas hésiter
k pratiquer ime saignée abondante de 200 à
300 grammes; le Dr Bonnette conseille avec
raison immédiatement après cette saignée de
remplacer le sang perdu en faisant une injec-
tion de sérum artificie! ou d'eau de mer asepti-
que d'uno quantité égale. Gotte saignée a pota
résultat de diminuer la temperature et d'éli-
miner une grande quantité des toxines qui
empoisonnent l'organisme.

Un dernier conseil ,pour éviter non pas le
coup de chaleur, mais le oo'up de soleil : pia-
cer sur sa tète et sur sa nuque un mouchoir
blanc, par-dessus lequel se met le couvre-chef.
C'est un moyen oommiode et à la portée de tous ,
et qu 'on ne saurait trop recommander.

Sierre—Etat-Civil
(Mois de Juillet)

NAISSANCES
BaJegno Baptist© de Francois. Pont Andrea

d'André. Beaiud Irma de Louis. Bovard Gilla-
bert Adele de Casimir. Marini Lizio de Gau-
dens.

DE CES
Decker Reynold né 1880 fils de Francois

Crettaz d'Eupliémie né 1906. Theler Jérémie
de Joseph 1886. Zufferey née Jaquier Marie
1842. Zufferey Casimir de Maurice 1890. Vo-
tai. Firmin de Pierre 1906. Brunner Irma de
Ferdinand 1906.

MARIAGES
Beaud Maurioe et .Torini née Antille Anton

nette.
Bramois—Etat-civil

NAISSANCES

DECES

MARIAGES

Panchard Francois Louis de Louis. Burket
Victor Jean Baptiste de' Henri.

FaVi-e M. Hortense J. F. de Je«an Pierre <o
ans, Bramois. Hallenbarter Laurent Creiteli de
Obergesteln 82 ans.

Evolène—Etat-civil
Néant

NAISSANCES

MARIAGES

Gaspoz Catherine Eugénie de Josep h à Hau
dères. Pralong Jean Joseph de Martin Evolène

DECES
Pannatici Etienne d'Etienne né en 1889. Des

vigne Caroline de Peter de Weybridge (Angle
terre) àge inconnu.

Nendaz—Etat-civil
Néanl

NAISSANCES
Char bonnet. Adrien d'Antoine, Nendaz. Loc

ker Germain Felix Nendaz. Praz Célestin, Ju
lien, Nendaz. Théoduloz Germain de Jean, !*.en
daz. Mariéthoz Alexandre de Pierre, Nendaz.

DECES

MARIAGES

Mariéthoz Francois de Joseph, Nendaz, 4
moia . Blanc Marguerite de Jean-Léger, Nen-
daz, 56 ans. Praz Virginie de Jn-Jacques, Nen-
daz, 1 an et demi. Bauswyl Ida et Francois de
Jean, Fribourg, 1 mois et demi. Cerise Mar-
cel in de Joseph, Nendaz 1 mois et demi. Praz
Antoinette de Maurioe, Nendaz, 56 ans. Ma-
riéthoz Célestine de Jean-Léger, Nendaz, 4 ans.

Fragnières Jacques-Jos .de Nendaz et Forar
nier Virginie de Veysonnaz.

Conthey—Etat-civil
NAISSANCES

DECES

MARIAGES

Evéquoz Marie Ida de Joseph, Pian-Conthey.
Fumeaux Francois Auguste de Joseph, Prem-
ploz. Fumeaux Pierre Louis de Rèmi, Sensine.
Sauthier Emma do Joseph Marie, Place. Due
Marthe de Francois de Sensine. Roh Agnès Ida
de Modeste, Daillon. Udry Francois Joseph de
Pierre, Aven.

Dissimoz Antoinette de Joseph Louis, Prem-
ploz, 2 jours. Fumeaux Joseph Julien de Fer-
dinand, Erde, 14 mois. Moren, Pierre Fran-
cois Maurice de Pierre Jos. Pian Conthey, 73
ans. Berthouzoz, Marie Léonie née Proz, de
Jean Séverin Sensine, 48 ans. Vergères, Do-
minique Placide de Francois, Plan-Conthey,49
ans. Roullet Pierre Francois Joseph de Jn-
Joseph, Bourg, 62 ans.

Ulartigny—Etat-civil
Néant

NAISSANCES
Vouilloz René d'Emery, à M.-C. Volluz Maro

Ern, /TEdouard ,à Charrat. Berguerard Hen-
ri, de Jules, à M.-V. Gaillard Denis d'Henri à
M.-V. Jacquino Alexis 'd'Alexis, à M.-C. Pier-
roz Victor de Benj., à M.-C. Défayes René de
Jules, à M.-V. Sergro Lucie, d'Alb. La Bàtiaz.
Rouiller JVlarie de Jos., à M.-C. Paccard Cesar
de Cesar, à M.-B. Mathey Alfred, d'Anselmme
La Bàtiaz. Girard Marie de Jos , à M.-V. Vouil-
loz Georges de L.-Jos, à M.-V. Fellay Jules
de Cam. au Gueroet.

DECES
, Darbellay Rosalie veuve de L., 58 ans. Clo-
tìuit Jop.-Adrieji., de Marie, à M.-V., 22 aus

Tissaères Jules, chanoine, du St-Bernard, à M.-
V., 52 ans. Guex-Joris Séraph., de Jn., à M-
V., 62 ans. Frasseren Paul, de Daniel, à M.-V.
8 ans. Traub René de Frédéric à M.-B., 6 mois.
Abbet P.-Ant, de J.-M., à M.-B 56 ans, Giroud
Georges d'Adr., à Charrat, 2 ans. Hubert Phi-
lomène, veuve de M., à M.-B. 71 ans.

à l'éclairage du gaz de la houille.
Il fut le seul à ne pas taire fortune avec sa

découverte, qui enrichit pourtant tant de gens.

MARIAGES
Chappot Adrien, de M.-B., et Geneviève Dar-

bellay, àM.-V. Vadi Albera et Vadi Augusta
(Italie). Elea Ferdinand et Morganti Cath. (Ifa-
lle).

Bagnes—Etat-civil
NAISSANCES

Besse Louis Camille Henri de Louise au
Fregnolay. Besse Francois Adrien de Maurice
Auguste de Bruson. Roduit Morie Louise Eu-
génie de Francois Alphonse de Prarayer. Gab-
but Francois Maurice de Florentin de Lour-
tier. Carron Marie Louise Auguste de Francois
Joseph de Prarayer. Corthey Louis Alfred de
Louis Alphonse de Fontenelle. Besse Maurice
Cyrille Albano de Louis de Bruson. OreijUea-
Louis Gustave Ami de Gustave de Villette.
Bruchez Elise Lea de Maurioe Antoine des
Places. Carron Maurice Joseph Edouard de Maiu
rice de Versegères. Bruchez Jean Henri E-
douard de Francis Maurice de Montagniei".
Troillet Jeanne Thérèse Rosalie de Raphael
de Villette.

DECES
Dumoulin Maurice Eugène du Cotterg, 55

ans. Carron née Fellay Marie Marguerite de
Chables. 56 ans.

MARIAGES
Néant.
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L\OUVELLES DES CANTONS
Berne

ACCIDENT DE MONTAGNE
Un accident est survenu dimanche au Stock-

horn . Un jeune homme qui excursionnait avec
plusieurs de ses camaradés, est tombe dans
un précipice.

Lucerne
VICTIME DE SA TÉMÉRITÉ

Un je'une homine nommé Giezendanner s est
noyé vendredi passe, dans la Reuss par suite
de son imprudence.

Avec trois de ses camaradés, il avait parie
de traverser la Reuss à la nage à l'embou-
chtae de l'Emme. Quand ses camaradés arri-
vèrent sur l'autre rive ils ne le virent pas et
crurent qu'il avait abordé Un peu plus bas.
Malheureusement il n'en était rien et le j e'u-
ne homme s'était bel et bien noyé. Son corps
n'a pas été retrouvé.

Schwytz
M. CANONICO A E1NSIEDLN

M. Canonico ,président du Sénat italien, est
actuellement en séjour au oouvent d'Einsie-
deln.

Vaud
On écrit de Gollion :
Un agriculteur de Gollion (VaJud), àgé de

49 ans pére de trois enfants mineurs, tra-
vailleur model© et excellent pére de famille
prenait j&Udi à 4 heures de l'après-midi son
goùter aux champs, lorsqu'il fut piqué à la
langue par un© guèpe. Presque Immédiatement
il fut pris de nauséels. Puis tomba sans con-
naissance. Après avoir recu de ses compa-
gnons les premiers soins, il fut vite ramené
sur un char à son domicile où il ne tarda
pas à succomber à une poralysie du cceur.

Zurich
DÉMONSTRATION INTERDITE

La police zurichoise a interdit le cortège
de démonstration projeté pour dimanche par
l'Union ouvrière, pour pnolester cantre la de
lense de piacer des postes de grévistes.

* * *
TUE DANS SON BUREAU

Samedi matin, le fonde de pouvoir de la
maison Maggi et Cie, à Kempthal, M. Krayen-
biihl, a été tue à coups de revolver dans son
bureau, en présenoe de nombreux o' .vriers,
par un ancien employé oongédié.

Le meurtrier s'est laisse arrèter sans résis-
tance et a été oondu. t à Pfeffikon. Il avait été
renvoyé pour cause d'incapacité.
. On assure quo le meurtrier aVoit étudié la
théologie et qu'il s'était surmené. Eni erme quel-
que temps dons une osile, il en était sorti ct
voulait rentier dans la maison Maggi. Il s'é-
tait donc présente à M. Krayenbuhl, à qui
il remit 'une lettre. Une conversation s'enga-
gea et c'est au cours de celle-ci qu© le drame
s'est produit .

m 
K O M O^

ORIGINE DES BECS DE GAZ
lì paraìt que les becs de gaz se sont inventés

eux-mèmes. Le plus ancien, qui nous soit si-
gliate, est le jet qui se produisit vers le mi-
lieu du siècle dernier , dans la houij lère de
Whitehaven, en Cumberland.

Effrayés, les ouuvriers s'enfuirent ,mais quoi
que la fiamme eùt deux mètres de haut sur un
de large elle brùlait si tranquillement que les
mineurs revinrent et réteignirent en agitant
leurs chapeaux.

Cependant elle se rallumait chaque fois que
l'on apportait de la lumière. Les mineurs firent
alors un long tube pour amener le gaz à la pta-
face de la terre et s'en débarrasser.

Ce n'est qu'en 1799 qu'un ingénieUr fran-
cais, Lebon, prit Un brevet pour l'application

38
LE BON CCEUR DE LA PIE

Une pie familière, appartenant a une dame
du comté de Somj&rset ,avait été habituée à
venir becqueter dans la bouche mème de sa
maitresse les friandises qu'on lui donnait.

L'Outre jour ,etle venait ,selon sa coutume,
prendre position sur l'épaule de sa maitresse,
mais ce n'était pas dans le but de demander
à manger ,au contraire. Glissata son bec en-
tre les l èvres de sa maitresse, eli© y insinua
une chenille bien grasse qu'elle venait de dé-
couvrir et dont elle se privali en faveur de
celle qui l'avait nourrie si souvent.

- ¦-¦-¦— —

Nouvelles à. la main
Au corps de garde.
— Brigadier Tournesol, quand un cheval, il

est attaché au pied d'un mlur et qU'il Is'en saU-
ve, de quel pied qu'il part ?

— J'ne sais pas. _ . ,
— Espèce d'ahuri I il part «du pied dlu mUr.

* * * .
Un journaliste qui se défend.
Guillaume II , au coUrs de sa recente croisière,

dans la mer du Nord, renoontra le steam-yacht
francais Ariane à bord duquel il monta. Cau-
sant avec les passagers, il se plaignit des jour-
nalistes, et il trouva cet argument qu'il croy-
ait péremptoire :

«Un journaliste ne passe pas d'examens,
tandis qu'un médecin ou un avocat, doivent
montrer leurs diplòmes.»

A quoi son inteiiocuteta a répliqué spiri-
t'uellement :

« Les empereurs sont aussi dispensés de tout
examen.»

ss-- 
É T R A N G E R

BELGIQUE
LA CRISE DU... COCHON

Les charcutiers belges sont désolés ! Us su-
bissent la cris© ... du codion i Gènéralement,
le poro sta pied se vend de 80 à 85 centimes
le kilo ; le porc abattu vaut de 1 fr.20 à 1
fr. 25. Or, actuellement; on pai© 1 fr. 30 à
1 fr. 35 pour le porc sur pied, et 1 fr.80 piota
le porc abattu.

Dons ce prix de 1 fr.80 sont compris la
tète et les jamboiineaux qu 'on vend respective-
ment 1 fr. 20 et 50 centimes ! Voilà la cause de
la crise.

Il y a trois ou quatre mois ,le,. porcs étant
très rares en Allemagnets, les marchands
sont venus fair© de véritables rafles en Bel-
gique. Le porc valait le. kilo > 80 oentimes; ile
en ont offert 1 frane — et, chaque jour, des
rames de wagons ont pris la route du Rhin.

Les charoutiers désolés ont demande a'u mi-
nistre de l'industrie et du travail de chercher
le remède à cette crise.

D E P E C H E S
LE NAUFRAGE DU SIRIO

sont au cap Palos dans une situation très de débar(|aer des ^fragés .Le cir-que et la
C ±x U Q LDG • I

Us manquenl à Ja fois de vivres et de ve
tements .

Des pècheurs ont trouve la mort en ten
tant de sauver des naufragés.

¦-_¦- ¦- i - 1  ¦

(Voir nouvelles de l'Eti-anger)
Rome 6. — On télégraphié de Barcelone

que le naufrago du « Sirio » s'est produit prèe
des ilej s Hormigais à quelque distance du cap
Palos où la navigation est très difficile.

Le « Sirio » était parti le 2 aoùt de Gènes
pota l'itinéraire suivant : Barcelone, Cadix,
Montevideo, Buènos-Ayres. Il avait à bord 570
émigrants embiarqués a Gènieis et l'équipage
comprenait 118 personneis.

* * *
Cartagènc, 6. — Trois bateaux viennent

maison de bienfaisance servent de logrs aux
naufragés.

Le capitaine a'urait déclare samedi soir que
le « Sirio » avait 695 passagers et que l'équi-
page comprenait 127 hommes.

ESPAGIVE
UN DÉSASTRE MARITIME

On. télégraphié de Carthagène le 5 aoùt :
Une épouivantable catastrophe a'est produite

au lieu appelé Bajos -'Hermigas, près du cap
Palos.

Le vàpelur « Sirio » a fait naufrage et a cou-
lé rapidement ; il avait à son bord 800 émi-
grants en route pour l'Amérique, dont le plus
grand nombre étaient Italiens ; les autres é-
taient Espagnols. \

On évalue à 200 le nombre des noyés.
Les passagers qui ont réussi à se sauver

FRANCE
PÈLERINAGE ROYAL

A Aix-les-Bains, le roi et la reme d'Ita.lie
sont arrivés incognito. Partis de très bonne
heUi©', en automobile de Racoonigi ; ils ont re-
mante le vai d'Aosta et franchi le col du Pe-
tit Saint-Bernard. Us se sont arrètés à l'Ab-
baye de Halutecpmbe sur. les bords du lac de
Bourget.

Le voyage avait polur .but de permettre à noyajit.
la reine de visiter les tombeaux des ducs de ! * - * *
Savoie. Le vieux moine qui servii de guide aux ! LES MANOUANTSsouverains, ignorant cbmplèteiment leur per- j ' "
sonnalité ne put s*empècher de fair© remor-
quer a sa noble visiteus© combien frappan-
te était sa ressemiblonce avec la reine d'Ita-
lie.

— C'est ce qu'on me dit bien souvent, ré-
pondit-elle en souriant.

Dans l'après-midi ,le roi et la reine sont par-
tis pota Racoonigi.

' ¦- ¦¦ -¦« ¦¦ '

ìtladrid 6. — Jusqu 'à présent il manq'uerait I
385 personnes à l'appel.

* * *
Cartagènc 6. — Un vopeta travaillant au i

sanvetage a retrouvé deux cadavres d'enfants. j
II- a pu sauver un troisième enfant qui se '

Madrid 6. — Jusqu'à présent 385 per-
sonnes manquent à l'appel.

Le sinistre serait dù, paraìt-il, à une impru-
dence du capitaine.

Les jo tanaux espagnols rappiortent que les
survivants sont unanim'es à blàmer la condui-
te du capitaine qui a abandonné son navire a'u
moment du danger.

' " ^
he Citrol en tablettes, dèlayé dans un Verre

d'eau fraìche se dissout en qiielques minu-
tes en dégageant fortement de l'acide carboni-
que. La _ _ monade ainsi ol»tenue est
des plus rafraichissante et provo*
que l'a,ppetit ; elle est la pl'us économi-
que des boissons sans alcool et recomman-
dée par les médecins. Le Citrol se vend
dans toutes les épiceries, ooniiseries, drogue-
ries et pharmacies, au prix de 50 ot. le tabe
de 14 portions de limonode.

ITALIE
L'INCENDIE DE L'EXPOSITION DE MILAN

Nous avons annonce dans notre dernier n°
qu'un incendié avait éclaté à l'exposition de
Milan, détruisant entièrement le palais des Arts
decorati fs.

Il se confirme que oe sinistre est dù à la
malvedllance. Cependant, l'autorité judiciaire
n'a eneore recueilli auoun indice de nature à
lamettre sur les traces des coupobles.

Toutes les portes des pavillons brùlés é-
taient fermées ; on ne comprend pas comment
et par où les ooupables ont pu y entrer pour

accomplir leta forfait.
On fait maintenant une supposition ; on dit

qu'il s'agit peut-ètre d'Un crime anarchiste. On
se souvient a ce propOs qu'il y a un mois à
peu près, un anarchiste a été surpris, dans
un des pavillons qui ont été la proie des
flammes, en train de faire sauter la serrare
d'une vitrine. Arrèté, il s'écria: «Ce sera pour
Une an tre fois ».

Panni les manuscrits brùlés, il y en avait
plusieurs de Wagner .Les dégàts sont de 10
millions environ.

* * *
Le comité de l'exposition a décide de re-

construire les pavillons détruits. La munici-
palité accordé de forts subsides. Les souscrip-
tions partioulières commencent à affluer. La
constiUction des nouvealux pavillons sera ter-
minée pour la fin de ce mois.

SAINT-SIEGE
LE PAPE ET LA FRANCE

On télégraphié de Rome à 1 « Eclaar » :
D'après des informations partioulièies, le re-

tard de la publication de l'Encyclique de Pie 'X
aux évèques francais est dù au fait que Sa
Sainteté a décide de convoquer une nouvelle
assemblée des évèques pour leur donner lec-
ture du dooument en question et pour qu'ils
donnent leur avis sur ropportunitè de sa pu-
blication .

Le pope, dans ce but, a fait parvenir en
toute hàte les ordres de conséeration de nou-
veaux évèques po'ur qlue l'assemblée soit au
compiei. Si, oomme il (est probable, les évèques
donnent Un avis favorable à la publication,
celle-ci aura probablement lieu le 8 aoùt, jou r
anniversaire de la conséeration de Pie X.

On assure ,enfin, que la lettre du pape n'au-
ra probablement pOs la forme d'Encyelique,
mais sera un simple exposé d'instructions pra-
tiques au clergé francais.

M - M - M

ETATS-UNIS
On CROIT QUE C'EST UN COMPLOT

CONTRE LE ROI D'ITALIE
La polio© d'Hoblokien, faubourg de New-York

a trouvó un petit sac oontenant de la dynami-
te et des cartouches de revolver cache près
d'un trottòir. Les aglents vidèrent le sac et
le replaeèrettt où ils l'avaient trouve.

Peu après, uh Italien nommé Gracenio- Ta-
nolara survint et prit oe sa© ; on l'arrèta et on
trouva ©n sa poss©ssiion un billet piota le va-
peur « Cretic » qui pàrtait le mème jota pour
Napleg. i

Les explications |embarrassées de oet indi-
vidu font suppioser qu'il s'agissait d'iun anar-
chiste qui gè' proposait d'assassinar le noi d'I-
talie. ,

» 

LA GREVE GENERALE
St-Pétersbourg 6. — Il est impossible de

dire jusqu'à quel point la grève generale a
réussi. ;

Des neneontres sanglantes ont eu lieu, «n
différents endroits, entre les grévistes et la
police.

Les ouvriers typographes ont décide de re-
commencer le travail aujourd'hui mèm©-

FETE DE LUTTE
Bienne 6. — La fète cantonale! de lutte

qui a eu lieu hier à Bienne a fort bien réussi.
Un public très nombreux a suivi avec intérèt

les luttes auxqùelles prenaient port 139 ber-
gere et gymnastes ; il n'y a pos eu d'accident
à déplorer.

Voici les premiere résultats :
Couronnes. — 1. Ch. Hostetter, berger, de

Holligen avec 63 points ; 2. ex-aqUp, Reber,
Bumpliz , berger, avec 61 points et Schneider,
Trub, berger ; 3. ex-aquo, Buia., Berne ber-
ger, 60,5, et Wernley gymnaste Bàie ; Hertzig
gymnaste, St-Iraier; Glanzmann, gynmaste, 01-
ben ; 4. ex-àquo, Matthias, berger, irienne 60
points, StaUb J., Oberbalm, et. Roth berger;
La Cinse.

FORÈTS EN FEU
Itlont-de-lVIarsan (Landes), 6. — Un

violent incendié a éclaté dans les forèts de
pins des communes de Leon et Majescq.

Des centaines d'hectares brùlent. Des trou-
pes ont été envoyées sur les lieux.

L'INCENDIE DE MILAN
Londres, 6. — On télégraphié de Milan &$.

« Daily Telegraph»:
Selon les rapports secrets parvenus aux au-

torités l'incendio de l'expiosition serait dù Oux
anarchistes.

Un dessert proli table !
Faites entrer le Chocolat au Lait

T O 15 L E It dans votre aliinentation, cai*
il contient les trois ólómeuts nécessaires à
la nutrition , les substances azotées, la
graisse et le sucre. Consommé avec du
pain, il forine donc un aliment presque
complet et comme dessert il est eneore
plus recommandable pour les personnes
qui ont déjà consommé au repas des sub-
stances très azotées, corame par exemple
la viande maigre. -Seuls fabricants : 441

TOBLEK d. C°, S. A.
BERNE (Sii in se)

!__¦ ì. VP ft T TIP MIGLINE , INFLUENZA ,
f|yg Sa _ niillUlfl Maux de Téle U r r f \  1
HÌd Sc _ REI\1EDE SOUVERAIN-__ìIir__ :
¦ ME Bo!le(IOpondre_)1.50. Ch. Sonacelo,P-'",G.H òT.
B \a Toutes Pharmacies. Exiger le „KÉF0L",

PARTICVLIEBS
AGRICCLTECRS-ARTISANS

faites un essai avec le vin blanc de jraisiiia
secs à fr. 20. —, vin rouge (vin naturel
coupé avec du vin dei raisins secs), à fr. 27. ,
— les 100 litres pris en gare de Morat, contre^
emboureetment.

Ces vins ont été analysés par plusieurs chi-
mistes qui les ont trouvés bons et ogréables.

Oscar ROGGEN, Mora!

IlACLìr. SON PROPRE
FABRICANT DE LIMONADE !
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POUR LES
PETITES FILLES

DE 8 A 14 ANS

Paraìt le Jeudi

Le Numero : IO Centimes
Chez les Libraires

JET DAi-S LES GAKES

Peate recette de cuisine à La végétaline
PUREE DE PETITS POIS VERTS (Entremets]

Prenez 2 litres de pois verts ,mettez-les dans
l'eau bouillante et faites-les cuire avec persil,
et ciboule, passez et assaisonnez avfec Une cuil-
lerée de VÉGÉTALINE, autant de jus, faites
épaissir légèrement et sersez bien chiaud.
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L'EVASION

— Et vous, comment sortirez-vous ?
— Par le trou de la cave ; j 'y passe bien,

moi.
Il consentit disant qu'il m'attendrait dehors.

Avec le moins de brui t possible, nous fìmes
tourner la grue et nous préparàmes sa des-
cente. Ses yeux s'habituaient à cette obscuri-
té qui lui aVait d'abord paru impénétrable.
j'y voyais plus clair 'enoore, étant habitué© à
e© lielu et à oes ténèbres. Je le vis bien Idistinc-
tement, à la minute' ,où il me dit : « Allons I pe-
tite Ianni©I» et prit son élan, s'uisp©ndu à la
chaìne.

Plus prudente' quei si ma propre vi©' dép. n-
dait de oette tentative, je tournai le treuil d'un
mouvement régulier et polurtant alussi rapide
qu© possibl©'. Je me sentis soulagée quand
sa tète et ses épaules disparurent; puis, sou-
dja,in, je fus prise d'une horrible crainte qu 'il

fice du troU, ]© lajssai retotnber la; pierre qui
lui broya le front. Ave© un htalement sauvage
il dégringola sta son cloimpagnoin qui veniali
derrière lui.

M 'óchapper n'était plus difficile. La truppe
du bar, restée ouVerte faisai t dans le pla-
fond ,'un carré lumineux. Contrei le iuta s'ap-
pluyait réchelle qui avait servi à nos enne-
mis. Majs le coup! porte' à Drigo aiguiisait mOn
appetii de vengeance.

Toutes les mauvaises passions de ma na-
ture aspiraient à de sanglantes représailles,
quand je songeais au mal que ces hommes a-
vaienl vo'ulu note faire à Taras et à moi. L'u-
nique souhait de mon cceta* était de leur infli-
ger quelque terrible malédiction .

Je relevais la dalle et la tins d e nouveau sus-
pendue, ©speroni que Plutty parattrait à son
tota ©t que je pourrais le trailer oomme Drigo.
Ma,is il ©ut la sageiss© de profiter de ©et ..exem-
ple et préféra rester au fond du tro'u, exhalant
sa rage en malédictions.

Pendant que j'attendais ainsi, la pierre m'é-
chappa ; en la ressaisissant, je heurtai du pied
la lampe et la renversai. Elle était fort gran-
de, pleine d'essence qui sé répandit et prit feu .
La gerbe de flammes s'étendit, arriva au bord
du trou et y fit pleuVoir des gonttes embrasées.
Les deux hommes ppussèrent des cris de ter-
reta. !

— Otez-Vous de mon' chemin I burlali Put

CRUELLE VENGEANCE

né lachat la ©halné; let he tombàt de cent pieds et — Alerte!, cómpìaig!n_n ! Nous le tenons l Le
plus sta les p|atvés du quai- coquin vient de butei* contre cette fameiuse

I 1_ _¦_ .
Une gratiitud© fervente 'empiii mon àme Dmxe-

quand je ne sentis plus de tension s!ur la chat- ' Et la voix gutturale de Drigoi dit, de l'ara-
ne et qu'un faible coup de sifflet me parvint tre boUit de la cave-, en m]auvais anglais :
U ©n l UlS . , * I — Tlti «_ -iln.nl rfìrf . i .n_-i i i f __ n  I Minrt ini* .1 -t r _ \ rnnf  n/>

Sans tarder 'davantage', mème pota refer-
mer la porte; du grenier, je descendis en oourant
le rejoindre .

A'u bas de l'escalier de la cave, mon pied
he'urta , un objeit, et aia son qU'il rendit, je re-
connus la boìte quei j'avais rejetée dans le trou
pota fermier deirrièr© nous le passage .

Instinctivement je m'aplatis comme lorsque
l'on veut esquiver lun coup, et mes mains é-
tendues tàtèrent les porois brisées de la bor-
ie. Sa présence en cet endroit n'avai t qu 'u-
ne signifioa,tion trop evidente : en effet,
l'éviasion de Taras ayant éité déooluverte, les
deux hommes nous avaient suivis à travers
le coniduit et, déplacant borie et dalle, avaient
pénètré dans la cave de l'entrepót.

Je nie restai du reste pas longtemips dans
l'incertìtude, car, au moment mème où je me
laissaàis glisser à genoux, Putty cria :

ty. No'us senon's brùlés vifs si nous resbons là
dedans. Retoiurno'ns par le Oonduit.

J© les entendis j 'urer l'un contre l'autre e.
se débattre chaoun s'éifforeant de passer le
premier. Quand la lutte oessa, Drigo ràlant,
cria :

— Nous ne pouvons passer ,tout est plein
d'eau. ;

Le lac de feu s'étendait toujoiurs ,je ne pou-
vais plus lenir la pierre. Èlle retomba l ourde-
ment étouffant les malédictions qui partaienìt
du sol. Rapidement, je grìmpai les degrés de l'é-
chelle, je la tirai derrière moi dans le bar, afin
que si nos ennemis arrivaient à remonter dans
la cave, ils n'en pUssent sortir, et jé baissai
la trappe.

Toute la maison était pleine d'une fumèe
suffocante. Presque incapable de respirer, je
gagnai en tàtonnant le eouloir, tirai les verious
de la port© et sortis sur le balcon.

Taras m'attendait devant l'entrepót. Je dis-
tingua! tout juste son visage; à la faible lu-
eur du bec de gaz de l'allée. Deux minutes a-
près ,j'étais près de lui ,haletante.

— J'suis restée longtemps?
— Mais non, dit-il.
En réalité tout ce que je viens de raconter

n'avait pas dure vingt minutes.
— Auriez-Vous ooìurU ? me dit Taras.

— Un coup! del oouteau l Mort ©lui vivant, je
paie cent livres pota l'avoirl

Mes yéux Sia dilataient vlainement pour pjer-
cer Tobsctaité. Jet ne ppuVois rien voir. Pas
!uri rayon de lumière (ne, plénétrait dans la cave,
à travers le soupirail. M'échapper par là é-
tait impossible, je ne le tentai, pas. Comiment
grimper jusqu'à ToUVieirttae', sans quelque
bruit qui réVélàt Ui|a p-ésence à ces miséra-
bles ? Avant qu© je pusise me couler entre les
barreaux, le couteau. de Putty me traverserai t
surement le corps.

Le sang-froid me mànqùait pour réfléchir
que j 'avais pj ent-ètre un moyen d'échapper à
une mort violente' en lui déclarant sur-le-champ
que je n'étais pas Taras. Je m'attendais à étre
assassine©, l'ayant aide à s'evader.

Je n'osais faare un mouviement, ignorata si
mes ennemis étaient devant ou derrière moi, à
gauche ou à droite ; mais je me tenais prè-
te à bondir au premi':.!* contact, au moindre
soufflé qui m'aveirtirail. de leUr approche. Ces
momients de sitenoe, pendant lesquels les deux
hommes attendaient euX aussi un son qui pùt
les gùideir, furent terribles.

— Oui, j'ai dù joUer des jambes, pais
mal !

— Qu'y a-t-il petite amie? Vos dents cla-
quent, vos épaules Isont mioUillées.

— Qa ne fai t rien- Vous v'ià l Y a] plus d©'
danger ! J'ies ai s'upiprimés! <

— Siupiprimés ! répéta-t-il d'un acoent éton- '
né. Qui donc? |

— L'étranger et Putty. J'vous ep ai, débar- '
rassé I dis-je m'attendont à le voir partager ma
joie triompihantel.

- Qlue voulez-vous dire ? interriogea-t-il d'un
ton br'usquémtent sevère.

Jatnais il ne m'avait parie ainsi. Sa dureité l
m'effraya et transforma mes sensations de '.
triomphe etì humiliation. Si j'avais mal agi i
c'était pour lui, non pbur moi. Je baissai la '
lète ©t ne répliquai pas. j

— Que voulez-vo'us dire ? répéta-t .1 avec U-
ne sévérité toujours cnoissante', me saÌ8Ìss;ant
presqUe rudement par l'épaiul© et me retoìur-
nant pota que la lumière tombàt sur mon vi-
sage. Parlez l

— J'ne sais pas ce que vous me demandez,
dis-je morose'. Nous les avons mis dedans,
voyons ! J'vous ai tire de leuns griffes ! C'est-y
pas moi qui vous en ai dèbarassél

Il poussa un long soupir de sioìulagement et
reprit avec Une tendress© singulière:

L'étranger ne voyait-il pas mieta que moi
dons l'obsciurité ? S'approchait -l à pos de loup
pota se vtelhgei" sur ma piensonne ? Tout me
sembla possible de la piart de cet inoonnu, lau
visage feroce. Mon sang se glacait ,non à l'i-
dée de la mort, màis à l'épioUvonte immediate
de senti r lun' coutealu me traverser la chair.

Soudain un point lumineux, vacillata .bril-
la dans l'opacité noire, Putty . s'efforcait de
flamber une allumette; e|Ue était mouillée : il
en' essaya (une seconde, produisOut seulement
une lueur bleluatre, aussiitòt diisparue.

— Il note faut polurtant voir olair, oiu nous
nous assommenoUs l'un l'aiutrtel sans le vouloir !
di t-il ! Avez-vous unle allumette sèche, vous
camarade? Tou tes les miennes sont mouillées.

A ma teirreur croissante; DrigO' ne répliqua
pàiS. Sans dolile,, il miei voyait et se préparait
à me poignarder ! Après quelques moments d'é-
mouvante attente, Un autre point lumineux
apparut à distance des premiers. Drigo es-
sayait une allumette. Il fut plus heureux. li-
ne ébinoej lle vei .e tomba a terre ; le souf re oom-
menca à bouillonneir ,aVec une fiamme violet-
te qui déjà jetait des luetais livides sur son hi-
deiux visage et sur le couteau qu'il tenait à la
main. J'allais sùremieint ètie a-perpue.

Comment m'evader ? Le soupirail était der-
rière eux, l'escalier de l'entrepót derrière moi
mais je n 'osais ìoUrneir 1©'dos à oe couteau . La

— Pardon, ma petite amie; je domiprenais
tout autre chose. Je n'entends pas très bien
l'anglais. Mais comment. ètes-voUs si mouil-
lée?

— J'póuvais pas sortir de la cave par le
trou sans entrer dans l'eau, voyons, dis-j e,
toujours avec uri air de ressentiment, q_oi-
qu© à sa pielmière' parole de bonté je lui e'usse
pardonné dans mon ccelur.

— Venez, il vous fau t du repos ,des vète-
ments Bensa, je Vais vo;us oonduire chez vous.

— J'n'ai point de chez moi, ploint d'amis i
La,issez-moi là , ca va très bien. Filez vite de
l'autre coté de l'auberge.

— Jamais sans vous. Si vous n'avez pas
d'amis je vais vous oonfier aux miens.

Je m'arrètai, car ,tout en parlant, il m'en-
traìnait, et je secouai la tète. Une odeur acre
semblait elmp'lir l'almosplière. S'il voyait
les flammes qui allaient bientòt jaiillir pax les
fenètres du bar, il apprendrai t mon crime.
Plutót nous séparer dès à présent quie 'de ìm'ex-
poser à s©3 repii'ocb'C'S, à sa colere.

— N'oyez pas peur, fit-il, se méprenant sur
la cause de mai répugnanee à passer devant
l'aUberge, personne n'oserà nous attaqaer, ni
vous ni moi, à présent que mas mains soni

boìte quo je touchais du pied m'inspira un© i-
dée mteillenre et au moment où Drigo éieVa . on
aJluniette enflammée ine hiontrant ainsi le clie-
min je m'élancais comme une llèche et me j e-
tai dans le troni du oonduit. i

La lumière était si 'faible mon mouvement si
prompt, qluie lek deux ho_nimes ne me recoun'u-
rent pas. Us virent Une forme vaglie piasse.* de-
vant elux et s'engloutir. Persùadés que c'était
Taras, •— je le compris à leurs cris, — iJs
me donnèrent la chasse; lun d'eux Dri gO' je crois
se precipita à ma poursuitei avant que j'elusse
dépassé le second tonneau du .ublulaire. Mais
j'étais bore de porte© et j'utilisai l'avance que
j'avais sur eux.

L'eau s'était considérablelment élevée. Par
endroits j'en eus jusqu'aia. oou. Mes ju pons
trempés se collèrent à nnes jambes et entravè-
rent mes mouvemenls1 ,lorrque je me redies-
sai- N'éanmoins je grimpiaj , jusque dans la ca-
ve de l'auberg. pendant qu'en dessous de moi
mes deux ennemis t«àtonnaient au fond du trou
jurant commè dies furieux.

Une lampe laissée par eux brùlait sur le sol
près de lai dàlie que Taras avait dépjliacé© du
pied . Un des còtés de la pierre touchait le bord
du trou. Saisie d'une impùlsion sauvage, je
soulevai ceitte pierre por l'autre angle et la
soutins toute droite'. Lonsquie la lète diabo-
lique et indicative de Drigo . parut à l'oiri-

j'avais peur de Putty, je me m|ÌB à conrir, pour
ne pas laisisèr le tempjs de s'apercevoir quel
j'avais mis le feU à la maison où nos enne-
mis étaient eneore en ferine. .

— Arrètez ! dit-i l , quand nous fumea à Une
certaine distanoe de la lUelle des Pommiers. As-
sez courir l II n'y a plus de danger et nous
avons encoire beaueoup à ma,rcher. Nous ne
trouverons pas de cab? clans oette partie de
Londres.

No'us nous dirigions vers le quartier des
« Minories ». Leis rue,. étaient désertes. Nous
ne rencontxàm'es qu'un policemon qui ne dit
rien, voyant Taras avec moi. Il nO'us examina
curieusement et supposa sans doute que Ta-
ras (3'était jeté à l'ea'u pour m'en retirer, car
ses vètements, tout oomlme les miens, étaient
h'umides et couverbs de boiue noiràtre. Noas
marchàmes quelque temps en silence, pnis Ta-
ras dit enfin d'une voix basse et douce :

— Je vóus dois la viei, petite amie, plus que
la Vie... la liberté.

— Comment vous étiez-vous jamais laisse
prendre.?

— On m'a trompé. Je croyais l'homme noir
mon ami, c'était un ennemi , un agent étranger.

(à suivre)
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déhées. Venez !
Sa forte étreinte serrait mon bras. Je ne

pouvais resister à cet ordre. Mais, oomme si




